
    Intra-muros, extra-muros, des remparts qui intriguent  
 
    Aucune carte ancienne ne fait état des anciennes murailles du couvent de 
l’Abbaye. Celles-ci,  en fait,  n’apparaissent que sur des plans et cartes 
relativement récents. Cette non signalisation tient simplement à ce que ces 
remparts durent disparaître dès la Réforme. De ces cailloux, on en fit des 
maisons.  
 

 
 

Plan de Lucien Reymond dessiné probablement vers 1868, alors que l’on reconstruisait l’église. 
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Plan Convert, vers 1966. 
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Plan Auguste Piguet, version originale établie vers 1930-40, ici version Jean-Luc Aubert de Genève de 2000.  
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Seule photo connue de ce qu’auraient pu être les vestiges du mur d’enceinte. Découverts lors des fouilles 
effectuées en vue de la construction de la maison d’Antoine Cuanillon en 1956. Daniel Lehmann avait écrit en 
marge : les terrassements de la maison Cuanillon à l’Abbaye ont mis à jour les restes de l’ancien rempart du 
monastère de l’abbaye edu lac (côté nord-est).  
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    Note :  
 
    Le professeur Piguet a fabulé à propos du volume de ces remparts. Pour 
extraire un m3 de pierre avec charriage sur place, on pourrait estimer le travail 
d’un homme. Il y faudrait donc tenir compte de 30 000 journées de travail pour 
mettre les remparts en place, soit, à 150 jours ouvrables dans l’année – tenir 
compte de longs hivers qui empêchent toute activité de ce genre -, 200 ans de la 
vie d’un homme, ou 20 ans de la vie de 10 hommes, situation assez impensable 
en un temps où les convers devaient certes être déjà nombreux, mais ayant à 
faire bien d’autres ouvrages que de construire une telle muraille de Chine.  
    Il est très probable que la muraille devait être de beaucoup plus modeste.  
    Dans tous les cas un gros ouvrage pour un rempart qui ne servit jamais à rien. 
Pour preuve les faits suivants racontés par de Gingins en 1842 :   
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